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C
haque fin d’année est clôturée par une fête 
de Noël. Depuis 2000 ans, nous fêtons la 
nativité du Christ. Elle donne une joie de 
vivre, un moment de rencontre humaine et 

un bonheur ponctuel.
Pour les croyants chrétiens, catholiques, protestants 
et orthodoxes, malgré les séparations et les divisons 
humaines, la fête de Noël demeure l’incarnation du 
Christ. Dieu devenu homme, l’un de nous. C’est un 
moment de retrouvailles des familles et des amis. 
Cette unité est reliée à la promesse de Dieu. Je vous 
rassemblerai pour que vous soyez mon peuple. 

L’avènement de Jésus-Christ réalise en l’humanité ce qu’il vit avec son père et 
l’Esprit saint, l’amour filial de la Sainte Trinité.
Au cœur de notre vie nous pouvons nous aussi chercher à communiquer l’amour 
fraternel, mieux tenir compte des blessures et des souffrances de nos proches 
et de tous les petits gestes qui témoignent de la compassion.
Le monde d’aujourd’hui relate suffisamment la violence, la force des puissants 
etc., alors que les biens que nous accomplissons ne sont pas mis en évidence. 
La fête de la nativité au cœur de la nuit de Noël nous offre l’immense cadeau 
de Dieu, la vie du Christ.
La gloire de Dieu illumine les bergers, elle continue en nous l’espérance du Christ. 
Nous serons des êtres de lumière pour chaque homme en son nom.
Transmettez la joie, la paix et l’espérance du Christ, bonne fête de Noël…
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vie de la paroisse

L
es enfants du catéchisme primaire 
se sont retrouvés pour débuter 
l’année, en prélude à la messe de 
rentrée paroissiale.

Cette année, ils sont vingt-sept, répartis 
en trois lieux toutes les deux semaines : 
le mercredi de 10 heures à 12 heures à 
Saint-Martin, de 14 heures à 16 heures 
à Mervans, ou le samedi de 10 heures à 
12 heures à Saint-Germain.
Ils vont découvrir (ou continuer à discer-
ner) qu’ils sont aimés de Dieu et com-
ment aimer les autres autour d’eux.
Nous, catéchistes, essayons de trans-
mettre la foi qui nous anime, car nous 
sommes convaincues que vivre en enfant 
de Dieu est un chemin vers le bonheur !
Nouveauté cette année : la paroisse a 
proposé aux enfants un abonnement 
groupé au magazine Prions en Église 
Junior à tarif réduit. Cela leur permet-
tra de mieux suivre la messe, de mieux 
comprendre les lectures et complètera 
les thèmes abordés lors des séances de 
catéchèse.
Si d’autres enfants ont le désir de 
rejoindre leurs camarades au « caté », il 
n’est pas trop tard : ils seront les bien-
venus !
Quant aux jeunes de 6e, ils sont une 
quinzaine à se rassembler le samedi 
matin une fois par mois, à Mervans. Pour 
eux, l’année de catéchèse a pour but la 
préparation à la profession de foi (Arzhel 
Le Bon, pour l’équipe des catéchistes).
Lors de la célébration le 7 octobre der-
nier, le père Imbert a envoyé en mission 
les quelques membres présents des 

équipes de funérailles, de catéchistes 
et d’EAP. C’est le début de l’année pour 
tout le monde. Nous nous mettons en 
route !

Mais qu’est-ce que l’EAP ?
C’est une équipe de chrétiens et chré-
tiennes qui collaborent à l’exercice de la 
charge pastorale du curé. Cette équipe 
participe étroitement à la mission de 
l’Église locale dans la fidélité aux orien-
tations diocésaines. Elle s’efforce, avec 
le curé, de décider, de mettre en œuvre 
et de coordonner les activités habituelles 
ou exceptionnelles de la paroisse.
La mission de l’EAP est d’animer la 
paroisse pour que cette dernière puisse 
« avec enthousiasme : vivre et proclamer 
la foi, célébrer dans la joie et la grâce de 
l’Esprit saint, servir sans relâche dans 
l’amour… » (Cf. Initiative synodale n° 2).
Issus de la communauté paroissiale, les 
membres de l’EAP reçoivent une mis-
sion qu’ils portent avec le curé. L’équipe 
permet ainsi au curé de mieux exercer 
le ministère spécifique qui est le sien au 
titre de l’ordination qu’il a reçue. Elle 
aura le souci de la prière, de la liturgie, 
de la préparation et de la célébration 
des sacrements.
Elle fera en sorte que l’annonce de 
l’Évangile et la transmission de la foi 
soient offertes de façon renouvelée à 
tous les âges de la vie.
Elle veillera à ce que le service du frère 
soit effectif grâce à des initiatives de la 
paroisse et par la présence des chrétiens 
au sein de la vie locale.

L’équipe a également le souci d’être 
en lien avec d’autres structures (muni-
cipalité, services sociaux ou culturels, 
associations caritatives…) 

Valérie Mimeur

Tout le monde s'est mis en route !
C'était la rentrée pour les prêtres avec les rencontres pastorales, pour les familles avec le catéchisme, pour les laïcs 
impliqués dans la vie de l’Église, pour les équipes pastorales – notamment celle des funérailles qui entame une formation 
à Louhans –, pour les catéchistes –  qui ont vécu leur première rencontre avec les enfants –, et pour l’équipe d’animation 
pastorale, qui a renouvelé certains de ses membres (EAP).

Danielle Louis 
et Simone Beer 
ont quitté l’EAP
en septembre.

L'équipe d’animation pastorale est composée par :
- le curé (Imbert Noaïle),
- les prêtres (le vicaire épiscopal Honoré Boudi) 
et les diacres
- le trésorier de la paroisse ou un membre du conseil 
pour les affaires économiques (CPAE),
- des laïcs, hommes et femmes, des religieux et reli-
gieuses, appelés par le curé (les Laïcs en mission ecclé-
siale peuvent ou non faire partie de l’EAP) : Françoise 
Belmont, Jacques Chaudeau, Claude Chavet, Valérie 
Fernoux, Anne-Marie Goux, Anne-Marie Rognerud et 
Valérie Mimeur.
Bienvenue aux nouveaux : Jacques Chaudeau et Anne 
Marie Rognerud. Danielle Louis et Simone Beer ont 
quitté l’équipe en septembre et nous les remercions 
très sincèrement pour l’implication qu’elles ont portée 
à la vie de la paroisse. Encore un grand merci. 

Notre équipe d’animation pastorale 
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vie de la paroisse

Père Honoré, qui êtes-vous ?
Je m’appelle Honoré Boudi, et j’aurai 
50 ans le 1er décembre prochain. Je suis 
né à Fenerive Est à Madagascar. Mes 
parents sont chrétiens et je suis l’aîné 
de leurs huit enfants. J’ai été baptisé 
lorsque j’étais bébé. J’ai suivi le caté-
chisme et j’ai été confirmé à l’adoles-
cence. L’appel à la vocation est arrivé 
après le sacrement de confirmation, 
lorsque j’étais encore tout jeune lycéen.

Où avez-vous étudié ?
J’ai fréquenté le lycée de Fenerive Est. 
Comme lycéen, je devais défendre 
ma foi catholique. C’est ainsi que j’ai 
voulu approfondir cette foi. Je sen-
tais ce besoin d’apologie de la foi, car 
j’aime la foi catholique. J’ai rejoint la 
Joc locale et l’équipe étudiante après 
ma confirmation. Même avant le bac, 
je me suis présenté au prêtre pour lui 
dire que je voulais approfondir ma foi.

C’est donc ce besoin de défendre  
votre foi, d’en faire l’apologie, qui vous  
a conduit à vouloir l’étudier ?
Oui, exactement. L’aspect politique et 
social m’attirait aussi, car l’Église ose 
dénoncer. Elle a sa liberté de parole. 
C’est ce qui m’a attiré. Je me suis donc 
inscrit au petit séminaire, puis j’ai 
effectué mon service militaire durant 
une année, tout en étant enseignant en 
collège public. Afin d’entrer au grand 
séminaire au nord de Madagascar, 
mon curé m’a demandé de formuler 
une demande écrite, une lettre signée 
de ma main.
Je me suis donc consacré à fond à 

cette formation, avec toujours en 
tête ce défi de protéger ma foi. Mon 
mémoire de fin d’études, en 1992, a 
porté sur « La triste actualité du Prince 
de Machiavel ».
Après le cycle de trois années de phi-
losophie puis mon stage de régence à 
la paroisse Saint-Maurice de Fenerive 
Est, j’ai été ordonné diacre le jour de 
Noël 1996, et prêtre le 7 septembre 
1997. Mon premier poste fut vicaire à 
la paroisse de Saint-Maurice.

Votre chemin a croisé plusieurs fois  
celui de votre frère dans le sacerdoce,  
Désiré, récemment nommé cardinal  
par le pape François ?
Effectivement, à la suite de ce premier 
poste, je me suis engagé dans le nord de 
l’île comme éducateur puis directeur 
du petit séminaire, et le futur cardinal 
Désiré y travaillait en même temps que 
moi. En 1999, il est envoyé à Lyon et je 
lui succède comme directeur de la pro-
pédeutique. En 2000, je suis envoyé 
pour étudier la théologie dogmatique 
à Tananarive, la capitale. Je suis 
encore mon fil rouge, l’apologétique, 
avec ce thème d’étude sur « L’Église 
catholique et les sectes chrétiennes ». 
Lorsque Désiré devient évêque, je 
suis nommé curé à mi-temps, tout en 
continuant mes études. Et de 2002 à 
2004, je suis nommé recteur du petit 
séminaire interdiocésain.

L’Église, en vous confiant ces missions 
successives, vous manifestait ainsi une 
grande confiance ?
Oui, je pense, comme lorsque j’avais 
soixante élèves sous ma direction au 
séminaire. En 2004, je demande à 
aller à Rome, pour étudier la théolo-
gie morale, afin d’être professeur au 
grand séminaire. En 2006, je suis 
nommé curé à Antalaha, dans le nord 
de Madagascar. Mais, moins de dix-
huit mois plus tard, une lettre reçue de 
Rome, en latin, m’annonce ma nomi-
nation comme recteur du grand sémi-
naire interdiocésain du Nord. Durant 

trois ans, je gère donc deux séminaires 
de deux cycles, avec des professeurs 
venus de pays différents. En consé-
quence, près de la moitié des prêtres 
de mon diocèse ont été mes élèves !

Le passage de la théologie dogmatique  
à la théologie morale a-t-il changé 
quelque chose en vous ?
Oui ! La théologie morale m’a changé 
par rapport à la dogmatique. Un chan-
gement positif dans ma vie de prêtre, 
humainement et spirituellement. Moi 
qui étais très ferme dans le fait de devoir 
appliquer la loi, je suis désormais un 
autre mouvement, celui de pratiquer 
la pastorale. La théologie morale nous 
apprend à distinguer différents péchés, 
structurels, sociaux, etc. Elle apprend 
à ne pas condamner les personnes. Elle 
m’a aidé à voir différemment.

Continuons votre parcours.  
Comment arrivez-vous en France ?
Mon évêque me demande un jour d’al-
ler en France en tant que prêtre Fidei 
Donum, pour succéder à un prêtre de 
retour au pays. J’ai accepté avec joie, 
car j’aime l’Église et l’obéissance à mes 
supérieurs fait partie de moi. Je me dis 
que c’est sans doute la volonté de Dieu. 
Je suis envoyé d’abord à la paroisse du 
Bon Samaritain puis à la paroisse de la 
Sainte-Trinité-en-Bresse.
C’est une expérience pastorale rurale 
pour moi. Elle m’aidera lorsque je 
repartirai chez moi.

Comment avez-vous reçu l’appel  
de Mgr Rivière comme vicaire épiscopal ?
Je n’y avais pas pensé. Ce fut une 
surprise. Être collaborateur de 
l’évêque m’apportera une plus grande 
conscience de la réalité pastorale fran-
çaise et une vue d’ensemble de la struc-
ture d’un diocèse.

Après le synode, pensez-vous  
qu’il y a plus d’écoute mutuelle  
dans notre diocèse ?
Oui, et même entre prêtres !

Père Honoré Boudi

« Je suis venu pour que les brebis 
aient la vie, la vie en abondance »
Le père Honoré Boudi est vicaire à la paroisse de la Sainte-Trinité-en-Bresse et vicaire épiscopal pour la Bresse 
et le Châlonnais Est. Portrait d’un prêtre venu de loin et pleinement au service de notre diocèse d’Autun.
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Comment percevez-vous votre rôle  
au sein du conseil épiscopal ?
En tant que membre du Conseil épis-
copal, j’ai déjà vécu cette expérience à 
Madagascar. J’ai compté cent trente-
sept communes dans mon vicariat 
actuel, qui est donc vaste ! L’Église n’est 
pas un sénat politique. C’est même le 
contraire ! Nous ne sommes pas porte-
parole des prêtres par exemple. On 
peut écouter, donner son avis. Mais 
nous ne sommes pas au Conseil pour 
représenter tel ou tel groupe. Tout se 
joue par rapport à l’Esprit saint. Il s’agit 
de savoir quelle est la volonté de Dieu 
dans ce que nous faisons, et l’évêque 
reste, au final, le seul décideur. C’est 
déjà une réelle sagesse d’écouter et 
d’éclairer l’évêque. Et nous ne sommes 
pas là non plus pour le « presser » dans 
telle ou telle décision à prendre.
Le diocèse est confié à l’évêque, et les 
prêtres dans les paroisses sont envoyés 
par l’évêque.

Qu’aimez-vous dans le diocèse d’Autun ?
Tout d’abord, je vois un lien pour moi 
avec mon diocèse de Fenerive Est, car 
la première religieuse qui est arrivée 
à Sainte-Marie, origine de ma famille 
paternelle, est une religieuse de Saint-
Joseph de Cluny. La première réflexion 
que je me suis faite, lorsque j’ai appris 
mon envoi en Saône-et-Loire, c’est 
que Cluny et Taizé font partie de ce 
diocèse. En outre, la garde d’honneur 
du Sacré-Cœur est très développée 
dans mon diocèse. Ces signes consti-
tuent pour moi des liens avec le dio-
cèse d’Autun. C’est comme si Dieu 
lui-même m’envoie dans le diocèse 
dont sont issus ces germes de foi. C’est 

donc une grande joie de me retrouver 
ici. Combien je suis heureux de faire 
découvrir Paray-le-Monial à mes amis 
malgaches en visite dans ce diocèse !

Quelle est votre phrase de la Bible 
préférée ?
C’est celle de ma devise de prêtre : 
« Moi, je suis venu pour que les bre-
bis aient la vie, la vie en abondance. » 
(Jean chapitre 10, versets 10-b). Jésus 
apporte la vie dans tous les sens du 
terme. Je connais des gens qui sur-
vivent, qui ne vivent pas pleinement, 
et ce n’est pas la volonté de Dieu. En 
effet, l’Église n’est pas contre notre 
bonheur ici-bas.

Que souhaitez-vous pour notre diocèse 
d’Autun ?
Je souhaite vivre la fraternité et la mis-
sion entre prêtres et communautés 
chrétiennes, malgré les défis qui nous 
attendent. Nous avons constaté, durant 
la session des Chemins de septembre, 
que nous ne sommes pas crédibles si 
nous ne vivons pas ce que nous prêchons. 
Nous sommes des acteurs de fraternité. 
Et des fruits peuvent encore venir.

Comment vivez-vous la fraternité  
entre prêtres et dans votre paroisse ?
Depuis trois ans, nous nous retrouvons 
entre prêtres de différentes sensibilités 
pour un cinéma, des débats, des repas. 
C’est quelque chose que j’apprécie dans 
ce diocèse et qui favorise la fraternité.
En paroisse, nous essayons de nous 
soutenir plutôt que de dire du mal 
des uns et des autres, ce qui freine-
rait l’action de tous. Comme dit saint 
Paul, faire halte au mal par le bien. 
J’aime à dire : tu veux sauver les autres, 
regarde déjà les personnes autour de 
toi ! C’est ce que nous essayons de vivre 
en Bresse. Dans l’EAP, nous vivons des 
temps conviviaux, c’est un moyen pour 
les acteurs de vivre l’expérience de la 
fraternité entre nous.

Ici ou chez vous, l’Église est-elle la même ?
Que je sois en France ou à Madagascar, 
je poursuis ma vie pour l’Église de la 
même façon.

Propos recueillis par Anne Jacquemot,
Porte-parole de l’évêque

Article paru dans la revue diocésaine Église 
d’Autun N° 17 du 19/10/2018

vie de la paroisse

Les pères 
Imbert Noaïle 
et Honoré Boudi.

« Tu veux sauver les autres, 
regarde déjà les personnes 

 autour de toi ! »
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nos villages

L
e village de Tronchy, situé dans 
notre paroisse, appartient néan-
moins à l’arrondissement de 
Chalon-sur-Saône et au canton 

de Saint-Germain-du-Plain.
D’une petite superficie de 7,76 km², il 
comptait une population de 186 habi-
tants au recensement de 1999, 216 en 
2006, 232 en 2009 et est aujourd’hui 
d’environ 260 habitants.
Lessard-en-Bresse et Tronchy sont 
deux fiefs réunis sous une même 
tutelle ecclésiastique dès le XVIe siècle. 
Mariage de raison de deux communau-
tés antagonistes. La plus petite récla-
mant, de temps à autre, sa liberté et 
réfutant à la paroisse mère des contri-
butions qu’elle trouvait excessives. Un 
tel état d’esprit, attisé par quelques 
malveillants et les propos de mauvais 
ton de certains curés à leurs ouailles, 
ne pouvait qu’amener le divorce. L’un 
d’eux refusait même de célébrer la 
messe de Noël à Tronchy !
Le 4 octobre 1696, la séparation fut 
demandée par la communauté de 
Tronchy et accordée. Elle ne dura que 
jusqu’en 1703 où, dans l’incapacité de 
faire face aux charges de sa toute nou-
velle liberté, elle revint dans le giron de 
Lessard. Une autre tentative au moins 
échoua au milieu du XVIIIe siècle.
La fondation de l’église de Tronchy 
– eh oui, il y en avait une – est incon-
nue, mais son vocable à saint Jean 
Baptiste pourrait nous faire reporter 
très loin. On sait néanmoins par le 
descriptif de Nadin pour les travaux 

prévus en 1778 (qui ne furent 
jamais réalisés) que le chœur était 
en maçonnerie de brique et la nef 
en pans de bois. Cette église trou-
vait son assise sur le cimetière, au 
« bas de Tronchy ».

Des rancœurs persistantes
Le 20 juin 1821, une ordon-
nance royale décide que Tronchy 
sera définitivement annexée 
à la paroisse de Lessard. Son 
église sera démolie après visite 
et déclaration de vétusté d’un 
architecte et les matériaux ven-
dus pour en inclure le montant 
dans la construction prévue du 
nouveau sanctuaire de Lessard : 
ce qui n’a pas permis d’apaiser les ran-
cœurs de l’époque.
L’acceptation d’une communauté 
paroissiale avec Lessard encourage les 
autorités départementales à proposer 
à Tronchy son annexion à cette même 
commune le 9 juin 1923. Ce sera un 
refus catégorique du conseil munici-
pal de se voir privé du titre de com-
mune, tout comme lors de la seconde 
demande un an plus tard.
L’affaire « de clocher » provenant 
du sanctuaire démoli et profitant à 
Lessard envenime les conversations 

et échauffe 
les esprits. 
La commune 
élabore alors 
un plan de 
c o n s t r u c -
t ion  d ’une 
c h a p e l l e , 
présenté le 
2 février 1840 
et accepté par 
la population. 
Cet édifice ne 
sera jamais 
réalisé, faute 
de moyens, 
d’autant plus 
que dans le 

même temps, Tronchy devra partici-
per à la réparation de l’église voisine…
La révolution marque une séparation 
administrative apparemment définitive 
entre les deux communes, chacune 
ayant sa mairie et gérant ses propres 
intérêts.
La fin du XIXe siècle trouve les esprits 
enfin apaisés, le commerce et l’artisa-
nat ont bien changé, la commune n’a 
même plus d’auberge, quelques agri-
culteurs sont restés au pays, mais le 
reste des actifs est attiré par Chalon-
sur-Saône et Louhans.

Tronchy, 
village rebelle au fil des siècles
Voici l'article promis sur Tronchy, petit village sans clocher, mais dont l’histoire est toute aussi intéressante, lorsque nous 
avions parlé de Lessard-en-Bresse (Numéro 5 de juin 2018).

La mairie de Tronchy.

La croix du cimetière.
Maison 

bressanne 
de Tronchy.
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à noter
Calendrier des célébrations du premier trimestre 2019 jusqu’à Pâques

✂

Appel pour la vie de l’Église locale !
Nous remercions nos fidèles donateurs  
pour leur générosité.
Par vos dons, vous participez aux frais de 
fonctionnement de la paroisse (gaz, électricité, eau, 
téléphone, entretien des équipements des différentes 
églises, des salles paroissiales, de la cure, des charges 
de personnel…) et également aux frais d’édition  
du journal Sainte Trinité en Bresse.

Continuez à nous aider, à nous soutenir afin que nous 
puissions poursuivre, ensemble, notre désir de vous 
présenter une paroisse active et dynamique.
N’hésitez pas à faire connaître votre journal et à donner. 
Pour ce faire, utilisez le coupon si dessous  
en y joignant votre participation.
Merci d’avance à tous !

Conseil pour les affaires économiques de la paroisse

Participation de :

M. – Mme : ......................................................................................................................

Adresse : ......................................................................................................................................................................................................................

Donne à la paroisse :  ❒ en espèces ou  ❒ en chèque

• L’abonnement au Journal paroissial (10 euros) : .............................................................................................................................

• Frais de fonctionnement des églises et des salles paroissiales : ...................................................................................................

							       Total du versement : ...................................................................

Pour les chèques, veuillez, s’il vous plaît, libeller à l’ordre de la paroisse de la Sainte Trinité en Bresse

Faites vivre votre journal

JANVIER 
Épiphanie Samedi 5 janvier: 18 h Mervans Dimanche 6 janvier : 9 h 30 Devrouse - 11 h Saint-Martin

Baptême du Seigneur
Journée mondiale du Migrant 

et du réfugié
Samedi 12 janvier : 18 h Mervans Dimanche 13 janvier : 

9 h 30 Guerfand - 11 h Saint-Germain

2e ordinaire Samedi 19 janvier : 18 h Mervans Dimanche 20 janvier : 9 h 30 Sens S/S - 11 h Saint-Martin

3e ordinaire
Journée mondiale des lépreux Samedi 26 janvier : 18 h Mervans Dimanche 27 janvier : 

9 h 30 Saint-Didier - 11 h Saint-Germain

FEVRIER
4e ordinaire Samedi 2 fév : 18 h Mervans Dimanche 3 février : 9 h 30 Serley - 11 h Saint-Martin

5e ordinaire Samedi 9 fév : 18 h Mervans Dimanche 10 février : 9 h 30 Serrigny - 11 h Saint-Germain

6e ordinaire Samedi 16 fév : 18 h Mervans Dimanche 17 février : 9 h 30 Simard - 11 h Saint-Martin

7e ordinaire Samedi 23 fév : 18 h Mervans Dimanche 24 février :
9 h 30 Diconne - 11 h Saint-Germain

MARS 
8e ordinaire Samedi 2 mars : 18 h Mervans Dimanche 3 mars : 9 h 30 Frangy - 11 h Saint-Martin

CENDRES Mercredi 6 mars : 10 h 30 à Saint-Martin – 18 h 30 à Saint-Germain

1er de carême Samedi 9 mars : 18 h Mervans Dimanche 10 mars : 9 h 30 Lessard - 11 h Saint-Germain

2e de carême Samedi 16 mars : 18 h Mervans Dimanche 17 mars : 9 h 30 Montjay - 11 h Saint-Martin

3e de carême Samedi 23 mars : 18 h Mervans Dimanche 24 mars : 
9 h 30 Villegaudin - 11 h Saint-Germain

4e de carême Samedi 30 mars : 18 h Mervans Dimanche 31 mars : 9 h 30 Le Tartre - 11 h Saint-Martin

AVRIL
5e de carême

Journée du CCFD Samedi 6 avril : 18 h Mervans Dimanche 7 avril : 9 h 30 Dampierre - 11 h Saint-Germain

RAMEAUX
Passion du Seigneur Samedi 13 avril : 18 h Mervans Dimanche 14 avril : 9 h 30 Bouhans - 11 h Saint-Martin

JEUDI SAINT Jeudi 18 avril : 19 h Mervans

VENDREDI SAINT Vendredi 19 avril : 20 h Mervans

VEILLEE PASCALE Samedi 20 avril : 21 h Mervans

PÂQUES Dimanche 21 avril : 11 h : Saint-Germain et Saint-Martin
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tradition

Bûche glacée ou roulée ?
Prenez plutôt du bois de chêne pour res-
ter dans la tradition. En effet, le dessert 
star de Noël a sa propre histoire, longue 
de plusieurs millénaires.

Pourquoi une bûche ?
L’origine est liée au solstice d’hiver. 
Pour la nuit la plus longue de l’année, 
on brûlait une énorme bûche, mais pas 
n’importe laquelle. Elle devait avoir une 
notion de sacré. Le jour du solstice, on 
renversait un peu de vin ou d’huile des-
sus en offrande. La bûche était déposée 
dans le foyer par l’aîné et le cadet de la 
maison, symbole de la famille et de la 
transmission. Il y avait tout un céré-
monial ! Selon les régions, elle brûlait 
uniquement la nuit de Noël ou jusqu’à 
l’Épiphanie, soit douze jours après, pour 
représenter l’année. Les tisons étaient 
conservés et mis au feu en cas de coup 
dur, pour contrecarrer le mauvais sort.

À quand remonte cette coutume ?
Étant donné que ces symboles et us sont 
similaires à travers toute l’Europe, on 
peut estimer que cela s’est propagé grâce 
aux populations indo-européennes, soit 
vers 2 500 avant J.-C. Certaines cou-
tumes étaient encore en vigueur avant 
les années 1950, époque où Noël s’est 
uniformisé.

Quelle était la signification  
de ce rituel ?
Il y avait un côté annonciateur. On uti-
lisait souvent une bûche de chêne ou 
d’arbre fruitier, car ces bois sont parfaits 

pour faire des étincelles. Plus ces der-
nières étaient hautes, mieux allait être 
l’année à venir : de bonnes récoltes, peu 
de sécheresses ou d’inondations… On 
avait besoin de se rassurer par des petits 
signes comme ceux-là. Cependant il y 
avait aussi un côté protecteur. En hiver, 
la maison est barricadée à cause du froid. 
Il reste ce lien ouvert vers le ciel qu’est 
la cheminée. Or, la nuit nous a toujours 
fait peur et elle appartient aux revenants 
et aux créatures surnaturelles, selon les 
civilisations. La bûche est un symbole 
de l’au-delà, pour les ancêtres comme 
pour la descendance à venir. De même, 
les biscuits de Noël, sont pointus pour 
protéger de la sorcellerie, repousser le 
mauvais sort.

Quand la bûche s’est-elle 
transformée en gâteau ?
Le gâteau est arrivé vers 1870. Plusieurs 
pâtissiers se disputent la paternité, mais 
ils ont juste eu l’idée en même temps 
d’un roulé qui ressemble à une bûche. 
Auparavant, les desserts de Noël étaient 
très riches en ingrédients, comme les 
mince pies ou le pudding au Royaume-
Uni, le stollen en Allemagne ou le panet-
tone en Italie. On mettait surtout des 
raisins secs, denrée qui se conserve bien. 
C’était l’annonce d’un avenir prospère, 
car les fruits secs sont symboles de ferti-
lité. Ainsi, on multiplie les mets à Noël, 
car « l’abondance promet l’abondance ».

Informations trouvées sur : 
www.lexpress.fr/styles/saveurs/buche-de-
noel-du-haut-de-ce-gateau-5000-ans-vous-
contemplent_1306969.html

La bûche vient en point d’orgue du repas de Noël. Pourtant, ce gâteau n’est né 
qu’en 1870 et est dérivé de traditions européennes bien plus anciennes 
que la tradition chrétienne. Nadine Cretin, historienne des fêtes, nous éclaire.

Du sacré au sucré

La bûche de Noël, 
un dessert de traditions

Amicale de Lourdes
Assemblée générale le jeudi 
6 décembre 2018 à 14 h, salle 
paroissiale de Saint-Germain-du-Bois.

Immaculée Conception
Samedi 8 décembre - Des veilleuses 
seront vendues lors de ces deux temps 
de commémoration :

Temps de prière en l’honneur  
de la Vierge Marie à 16 h 30 à la Grotte  
des Libaux.

Messe à 18 h à l’église de Mervans.

Concert
Les Baladins à l’église  
de Saint-Germain-du-Bois à 15 h 30.

Célébrations 
pénitentielles  
avec confessions
Durant le temps de l’Avent, la paroisse 
vous propose deux célébrations  
du pardon

Lundi 17 décembre à 18 h  
à Saint-Germain-du-Bois

Samedi 22 décembre à 10 h  
à Mervans

En dehors de ces célébrations, vous 
pouvez prendre directement contact 
avec l’un ou l’autre des deux prêtres - 
Père Imbert Noaïle : 06 75 42 79 40  
ou Honoré Boudi : 06 44 79 00 40

Caté
Éveil à la foi : mercredi 19 décembre 
de 16 h à 18 h salle paroissiale  
de Mervans – Temps de Noël

Caté vacances : le vendredi 4 janvier 
de 10 h à 16 h à Mervans

Noël
Veillées avec conte 
animé par les enfants  
du caté : 18 h 30 à l’église 
de Saint-Germain-du-
Bois et 19 h 30 à l’église 
de Saint-Martin.

Jour de Noël :  
Messe à 9 h 30 à Simard 
et 11 h à Mervans.

EN BREF 
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tradition

L’Épiphanie chez  
les chrétiens d’Orient
La fête de L’Épiphanie désigne, pour nous chrétiens 
d’Occident, l’adoration des mages.
Chez nos frères d’Orient, l’Épiphanie correspond  
à la date du baptême de Jésus.

P
our certaines églises cooptes et arméniennes 
orthodoxes, l’Épiphanie se confond aussi avec la 
Fête de Noël, célébrée le 6 janvier.
Au cours de cette célébration chez nos frères 

d’Orient, le poids de la solennité ne se limite pas au culte. 
Elle se manifeste aussi à travers les traditions populaires 
plus que millénaires.
Ainsi, au Liban, nos frères chrétiens célèbrent le baptême 
de Jésus en préparant des plats et des douceurs propres à 
cette occasion, dits « la bénédiction de la fête ».
L’une des plus importantes traditions populaires consiste 
à allumer des cierges aux balcons ou sur les toits, la nuit de 
l’Épiphanie. Les chrétiens d’orient croient que le Christ 
passe à minuit en disant « deyim deyim », qui se traduit 
« en permanence en permanence » et bénit les maisons 
allumées pour l’accueillir.
Durant cette période festive, chacun se salue en repre-
nant les paroles de Jésus « deyim deyim ».
Quant à nous, pensons et prions pour nos frères d’Orient.
Disons-leur : « deyim deyim » du message de paix chris-
tique dont leur région a tellement besoin.

Jacques Chaudeau

Tout d’abord,  
faire un biscuit roulé
Ingrédients :

✔ �4 œufs

✔ �120 g de sucre

✔ �20 g de sucre vanillé

✔ �100 g de farine

✔ �55 g de beurre

➤ �Cassez les œufs en séparant les blancs des jaunes.

➤ �Versez le sucre en poudre sur les jaunes et battez le tout  
jusqu’à ce que le mélange blanchisse.

➤ �Faites fondre le beurre au bain-marie.

➤ �Montez les blancs en neige.

➤ �Ajoutez farine et beurre,  
puis les blancs en neige au mélange sucre et jaunes d’œufs 
pour obtenir une préparation bien homogène.

➤ �Beurrez un papier sulfurisé en relevant les bords,  
posez-le sur une plaque de cuisson.

➤ �Mettez-y la préparation et laissez cuire 10 mn four th 7 (210°.)

➤ �Retirez du four, retournez le biscuit sur un torchon 
saupoudré de sucre et roulez le tout, laissez refroidir.

Mousse au chocolat
✔ �200 g de chocolat pour pâtissier

✔ �4 œufs

➤ �Faites fondre le chocolat, ajoutez-les jaunes d’œufs.

➤ �Montez les blancs en neige ferme, durant 4 minutes

➤ �Mélangez au chocolat.

Bûche
➤ �Déroulez le biscuit, tartinez la mousse au chocolat  

et roulez le biscuit sur lui-même (sans le torchon cette fois-ci)

➤ �Mettez au réfrigérateur.

Glaçage
➤ �Une fois le biscuit bien refroidi,  

recouvrez-le d’un glaçage en mélangeant :

✔ 100 g de chocolat

✔ 4 c à soupe d’eau

✔ 30 g de beurre

➤ �Décorer et remettre au réfrigérateur.

Recette d’une famille de Serley

La bûche de Noël
RECETTE
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Le Baptême de Jésus. Vitrail du XIXe siècle. 
Œuvre de l'atelier Lorin, église Saint-Aignan, Chartres (28).
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témoignage

M
anipulatrice en 
radiologie diplô-
mée d’État de 
formation, j’ai 

toujours été attirée par la 
nature, les produits natu-
rels, huiles essentielles, 
tisanes, plantes : la santé au 
naturel et le « fait maison ».
À l’écoute de mes patients 
durant ma carrière, j’aimais 

leur donner quelques conseils et un jour, 
j’ai franchi le pas : pouvoir aider et voire 
soulager. Résultat : une année d’école 
de naturopathie à Dijon en cours inten-
sifs. Contrôles continus et soutenance 
d’un mémoire (le pollen des abeilles en 
accompagnement naturopathique) pour 
obtenir mon diplôme.
Le naturopathe n’est pas médecin et une 
consultation ne peut se substituer à une 
consultation médicale. Il n’a pas d’auto-
rité sur l’arrêt d’un traitement et ne pres-
crit aucun médicament. En revanche, 
nous avons un même père, Hippocrate 
et ses cinq piliers : ne pas nuire, la nature 
est guérisseuse, identifier et traiter les 
causes, détoxifier et purifier l’organisme, 
la naturopathie enseigne.

« Que l’aliment soit ton médicament »
Après un questionnaire très détaillé sur 
l’alimentation, le mode de vie, l’envi-
ronnement, les antécédents médicaux 
et familiaux, les prises de médicaments, 
je fais déjà un premier bilan de situation 
en m’appuyant sur des bases scienti-
fiques pour chercher les causes du dys-
fonctionnement. Puis, avec un appareil 
appelé « Quantatest », je peux confirmer 

certaines carences en minéraux, vita-
mines… Pas de prise de sang, juste une 
poignée à tenir pendant trois minutes.
Après ces diverses instigations, nous 
mettons en place, le client et moi, des 
stratégies pour obtenir un objectif. 
Inutile d’imposer quelque chose que le 
client ne pourra pas mettre en pratique. 
Il deviendra ainsi son propre guérisseur : 
il devient acteur de sa propre guérison et 
non plus patient.
Le naturopathe prend ainsi en compte son 
client dans sa globalité, chaque individu 
est unique (Sa vie, son tempérament).

On ne mange pas de fraise en hiver !
L’alimentation et le stress sont géné-
ralement les pires ennemis pour une 
bonne santé. Aliments transformés 
(plats préparés), cuissons excessives 
(cocotte-minute, barbecue), additifs 
(colorants alimentaires, exhausteurs 
de goût), pesticides (fruits et légumes 
non biologiques), mauvaises graisses 
ou mauvais équilibre entre graisses 
saturées et insaturées (margarine, 
mélange d’huiles, friture), mauvaises 
combinaisons alimentaires (ne pas 
associer fromage et oseille à un même 
repas), trop de sucre, pas assez d’acti-
vité physique… Tout contribue à la 
maladie, celle-ci s’installe lorsque 
l’équilibre naturel est rompu.
Il suffit d’appliquer quelques règles de 
bon sens : « il y eut un matin et il y eut 
un soir ». Respecter les cycles jour/nuit 
ainsi que la saisonnalité : on ne mange 
pas de fraise ni de cerise en hiver !
En dehors de l’alimentation, diverses 
techniques peuvent être utilisées : 

la réflexologie faciale (Dien Chan) ; 
des techniques respiratoires (mise à 
disposition au cabinet du « Bol d’air 
Jacquier ») ;l’utilisation de tisanes, 
huiles essentielles, Fleurs de Bach, 
Gemmothérapie (bourgeons de 
plantes)  ; mise en garde face aux 
écrans de télévision, ordinateur, télé-
phone portable, pollutions diverses et 
variées, ondes électromagnétiques, 
alcool, tabac…
Le naturopathe peut également contri-
buer à un moment de bien-être par le 
biais d’un massage détente (non-thé-
rapeutique) à base d’huiles essentielles 
ou de miel, ou d’un soin du visage aux 
produits la ruche (miel, pollen, gelée 
royale…). L’apithérapie (utilisation 
des produits de la ruche pour soula-
ger) fait actuellement partie d’une de 
mes techniques (Je suis apicultrice 
amateur).
La formation continue fait aussi l’ob-
jet de mes préoccupations et de mes 
obligations ; je viens de terminer un 
cursus universitaire sur la chronobio-
logie, chrononutrition, nutraceutiques 
(compléments alimentaires).
Mes projets : pouvoir animer des ate-
liers sur les plantes, l’alimentation, 
sorties nature…
En conclusion, je n’ai qu’une chose à 
dire : respectez votre corps (vous ne 
mettez pas du diesel dans votre voiture 
à essence…), protégez les créations de 
Dieu et aussi, sachez prendre du temps 
pour vous : « Dieu bénit le septième 
jour, et il le sanctifia, parce qu’en ce 
jour il se reposa ».

Marie Yannick Geffrroy

Marie Yannick Geffroy, naturopathe
Qu’est-ce qu’un(e) naturopathe ? C’est habituellement la question qui m’est posée. 
C’est quelqu’un qui soigne avec les plantes ? Non pas exactement. Je suis éducatrice de santé. Mais encore ?
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carnet

Nos joies et nos peines  de fin juillet à fin octobre 2018
Baptêmes
Sont entrés dans la grande famille  
des chrétiens

FRANGY
15 septembre : Victor HAURY,  
fils de Mickaël et Cécile CHALUMEAU

SAINT-MARTIN
25 août : Maël COHIER, fils d’Antoine  
et de Prune FEVRAT
15 septembre : Léna PLATHEY,  
fille de Justin et Marine FREDIN
6 octobre : Jules DEMAIZIERE,  
fils de Patrice et de Pauline BON
27 octobre : Livéna JOURDAIN,  
fille de Francis et d’Aude ORLANDINI
Colin FEVRAT, fils de Nicolas  
et d’Hélène CABRIT

SAINT-GERMAIN
12 août : Paul BOUILLOUX, fils de Jérôme 
et Céline DUVERNOIS
Baptiste GUILLEMIN, fils de Michaël  
et Patricia THIBERT
18 août : Enzo SATORY, fils de Nicolas  
et Victoria SCHATZ
23 septembre : Cassandra BOILEAU,  
fille de Vincent et de Jessica DA SILVA
6 octobre : Paul MUGNIER, fils d’Alexandre 
et de Marie LEROUSSEAU

SENS-SUR-SEILLE
20 octobre Mathis CUENIN, fils de 
Sébastien et de Floriane BLONDEAU

SERRIGNY
21 octobre : Maxence GERARD,  
fils de Florian et Anne-Lise LAMBERT

Mariages
Se sont unis par le sacrement du 
mariage
4 août à Mervans : Patrice LEBLOND  
et Walburga FIRMANN
11 août à Mervans : Etienne DUMONT  
et Béatrice ROQUEBERT
18 août à Serrigny : Jean-Marie BOUDOT  
et Sonia CHEVREY
18 août à Mervans : Maxime MICHAUDET 
et Marine PRUDON
18 août à Simard : Sébastien POEY  
et Rachel FORT
25 août à Sens S/S : Armand HUMBEY  
et Laure FEVRE
8 septembre à Saint-Germain : Gaëtan 
KAIRE et Noémie GUYENOT
15 septembre à Frangy : Mickaël HAURY  
et Cécile CHALUMEAU

Funérailles
La communauté chrétienne  
a accompagné dans l’espérance de Dieu

DAMPIERRE
20 septembre : Simone GRILLOT, 98 ans

FRANGY
20 octobre : Simone PETITJEAN, 85 ans

GUERFAND
26 septembre : Raymond VIOLOT, 92 ans

LESSARD
24 octobre : Pierre dit Ernest BRÉZIAT

MERVANS
14 août : Jeanne GAUTHIER,  
née BERNARD, 95 ans
18 septembre : Suzanne BAVEUX, 98 ans
9 octobre : Simon BONIN, 89 ans
19 octobre : Elisabeth LEFÈVRE, 102 ans

SAINT-DIDIER
24 septembre : Robert BON, 86 ans

SAINT-GERMAIN
3 août : Odette MAGNIN, née PERRUSSOT, 
86 ans
31 août : Alice MARMEYS, née GUILLEMIN, 
93 ans
25 septembre : Georgette DUVAL, 93 ans
1er octobre : Renée BUÉ, 89 ans
4 octobre : Lucienne dite Hélène COLLARD, 
104 ans
26 octobre : Marc BOIVIN, 86 ans

SAINT-MARTIN
25 août : Jeanne LAURIOT, née BRUILLOT, 
100 ans
8 septembre : René PALTHEY, 99 ans
10 septembre : Germaine MORAIN,  
née BRISET, 77 ans
16 octobre : Marthe GAUDILLAT, 95 ans
29 octobre : Madeleine VOINDROT, 89 ans

SERLEY
24 août : Marie Rose BUATOIS, 78 ans
31 octobre : Andrée CREUILLENET, 93 ans

SERRIGNY
28 septembre : Marie-Louise MAIRE,  
87 ans

SIMARD
10 septembre : Georgette PETIT,  
née DARPHIN, 92 ans
11 septembre : Patrick PETITJEAN, 55 ans

THUREY
28 août : Marthe GAUTHRON,  
née REBILLARD, 96 ans

Confirmation
Notre évêque Benoît Rivière  
a donné le sacrement de confirmation  
le 8 septembre à Mervans à :
Virgile BOUGEOIS de Bosjean

Audrey DUCOULOMBIER de Serley

Alizée PALLU de Serley
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prière

Père tout amour, lent à la colère et plein de tendresse, 
nous te prions pour la paix dans le monde.

Vois les menaces de guerre et de vengeance  
qui sévissent présentement et qui mettent en danger la 
paix et le bonheur de tes enfants, ici et là sur notre terre.

Touche le cœur des dirigeants politiques et inspire-leur 
les bons mouvements qui leur fassent découvrir des 
chemins plus humains et plus conformes à tes désirs.

Et toi, Jésus, prince de la paix, guide les pas  
de nos décideurs. Mets dans leurs cœurs tes propres 
sentiments et rends-les plus ouverts à la paix,  

dans le sens de ton message d’amour et de la Bonne 
Nouvelle que tu es venu apporter au monde.

Esprit saint, souffle de vie, change nos cœurs  
et inspire à tous nos chefs les voies pacifiques  
de l’entente et de la rencontre.

Marie, reine de la paix, nous comptons sur ton aide 
maternelle pour que la fraternité internationale soit 
plus grande et plus forte et produise des fruits d’amitié 
et de paix.

Amen.
Raymond Barbe, s.c

Prière pour la paix
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